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lent de promeneurs, le nriguet 
Feurit corsagen et boutonnières. 11 
en avait été tant cueilli dans les 
bois de la banlieue que l'offre fut. 
à la fin du jour, supérieure A la 
demande. 
et toutes les grandes usines 
— 10-franen le petit muguet, 10 parialennos. Les ouvelews de Bolex ont 
franes « pour les finir » rt à Mme de Gaulle une croix de 
Et la botte de fleurettes cotés A Lorraine en muguet 
#00 le matin n'était plis présentée, Pour faire danser cette immense 
la nuit tombée, qu'à 250, voire 200 foule. on me comple pas n 
francs seulement huit orchestres, les plus populaires de 
C'était enfin la baisse P: 


Déclenchée par le syndicat autonome 


Dauphin, Suzy Delair, Luis Mariano, 
Jean Rigaud, ete. 
Des délégations se sont installées de 


t a subi de lourdes 


LE GENERAL JUIN 
ATTENDU A PARIS 


bonne heure et en bonne place : les 
groupes Renault, Simes, Caudron, $ 
m'approcher dav 


IL SE. DISAIT RESTAURATEUR DE TABLEAUX | noue us" 


Un jeune Anglais se suicide :::::-="* 


Eh bien | des coins en ville, il y en 


général 


avait peut-être pour les chiens, mais 
pas pour les libérés ! 


dans un hôtel de Montauban 22222572." « 


Moi aussi ! 


helonnés le long des t 
auds regardaient, Aux fen 


Des chants + z À je me lsissal un d'eux 
Neurasthénie ? Episode de la « guerre secrète » 2) envie (dans (une cae proche 


porte, il fit face à la hargne et 


GRÈVE PARTIELLE + 
AU MÉTRO 


On craint un arrêt total du trafic dès dimanche 


E matin, les usagers du métro ont eu la surprise de voir, aux bou- 
( ches des ions, des écriteaux annonçant : « Trafic très réduit. » 


z (De notre correspondant particulier) Pris des autres. Mot pour mot i NUMÉRO 
LES < BRAVES GENS > TOULOUSE, ler mai. Peer pot py le 

ONT MANIFESTE N a découvert vendredi matin, dans la chambre n° 3 de l'hôtel du | où se trouvait le couteau, Quand SPECIAL 
place de la CONCORDE: O Midi, à Montauban, le cadavre d'un Anglais d'une trentaine | r SUR 


Clive Edwardes Grunstan, domicilié à Londres, 
45, Saint-George Square. 
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gion. 
Blessé au cours d'une expédition, 
avait regugné l'Angleterre peu 
avant la 
unstan était revenu, par la 
A Montauban, où il s'était eréé| rxe qui avait mal tourné, un coup 
de couteau malheureux, dont il par- 
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“Je crois que lorsque le premier V 


JEUDI 23 SEPTEMBRE 1943 (suite) 


Peu de temps 
après mon ar- 


rivée au G.Q.G., le Führer m'a demandé de l’accompa- 
gner dans sa promenade matinale. La santé du Führer 
a Vair exceptionnellement bonne. Il m'a dit que ses pro- 
menades du matin avec son chien Blondi lui faisaient 
beaucoup de bien. Au contraire de l’année dernière, il 


prend au moins |’ 


ir tous les matins et tous les aprés- 


midi, ce qui est excellent pour sa santé. 


Le Fuhrer a tout de suite commenté 
en 

grand de la guerre sous-marine. Nos 
torpilles magnétiques ont 
fait leurs preuves et l'on peut leur at- 
tribuer le torpillage de neuf des- 
troyers. Le Führer met un grand es- 
poir dans ces torpilles et il croit que 
nous allons peut-être avoir mainte- 
nant quatre mois de succès navals 
contintels. Si tel est le cas, la situa- 
tion anglaise peut étre considérable- 
ment ébraniée... 


La répartition des 
divisions allemandes 


Ar nous avons pour l'instant 
‘lvicons, ee qui, blew entendu, 
peu pour repoumer une invasion 

de grande envergure. Mais 


n 
trop 
ennemie 


Mais elles sont toutes fort occupées, 
qu'elles ne réussissent à main- 
Le Führer 


réserves centrales tactiques 
Sud ou au Sud-Est... 


En dansant, 


étudiants — fétera, le 23 mı 
tont dansant, comme 
Avant 1848, on l'au 


s'aligner les guinguette: 
Il n'y avait là qu'un modeste bou- 
chon, à l'orée d'un bois de châtal- 
iers. La buvette, à l'enseigne du 
rand Saint-Eloi, n'était guère fré- 
quentée que par des búcherons et 
quelques promeneurs assez intrépides 
pour grimper la côte. Ils échappalent 
ainsi à la foule qui envahissait, cha- 
que dimanche, le bal de Sceaux. ame- 
née par le train de Paris, inauguré 
trols ans plus tot 
On se plait 
bes gais 


que Murger et 
de la vie de 


Sans le vétérinaire 
Étienne MAREY 
Hollywood 


n'existerait pas 
Vedettes et cinéastes lui 
rendront hommage le 9 mai 

à Beaune, sa patrie 


EAUNE sera, le 9 mei, un 
Hollywood. Les Beau- 


ce jour-là les hôtes de la ville. 

Le 9 mal, Beaune fätera l'un de 
sen plus filustres enfants, Jules- 
Etienne Marey, père du cinéma. 
eorges Leenhardt, avec son film 
L'Histoire du Cinéma, a été le pre- 

A rendre un hommage mérité 
A Marey, dont, cependant, beaucoup 
de fervents du septième art ignorent 
encore le nom. 

En 1882, dans sa propriété de In 
Folle, près de Chagny, le physiolo- 
Kiste Marey étudinit le mouvement 
en cherchant à fixer sur une plaque 
sensible les différentes phases du 
vol des oiseaux. C'est à cette date 

'll imagine le « chronophotogra- 

», un appareil photographique. 
muni 4'un obturateur permettant, à 
des intervalles de temps égaux, de 
fixer des images que l'on faisait 
défiler sur un fond noir. 

Bientôt, Marey s'affranchissait du 
fond noir et dans le même 
perfectionnait son « fusil photo- 
graphique >», 

En 1888, nouveau perfectionne- 
ment 1 la plaque fixe est remplacée 
par une bande de papier sensible 
se déplaçant par un système de 
cames, d'un mouvement intermit- 
tent et régulier, Le passage de la 
bande était synchronisé avec l'ou- 
verture de l'obturateur. 

En 1889, le cengrès internation: 
de la photographie faisait connai 
ance aves ce nouveau-né, déjà 
sentó, l'année précédente, à l'Aca 
démie des sciences et adoptait le 
terme de « chronophotographie >. 
inventé par Marey pour désigner la 
photographie du mouvement 


La naissance du film 


1869 devait voir également la 
naissance du film. Marey venait de 
remplacer In bande de papier sen- 
sible par une bande de celluloide 


émulsionnée 
Enfin, le 2 maf 1892, Marey pré- 
sentait à l'Académie des sciences un 


appareil construit sur le type du 
chronophotographe, mais reversible. 
n ttait de projeter eur un 
aéries d'images obtenue: 
stituait soit à la vitesse nor- 
soit au ralenti, la synthèse 
photographique mouvement. 

La première caméra et le cinéma. 
tographe étaient nés. 

Marey était un savant. Il n'avait 
rien d'un homme d'affaires, Ce n'est 
quien 1893 qu'il songea à prendre 
un brevet. 

Trop tard !: car la lol frappe de 
déchéance tout droit A la propriété 
d'une invention publiée antérieure- 
ment à la prise d'un brevet. 

< L'appareil servant à l'obtention 
et à in vision des épreuves chrono- 

phiques > ne devait naître 
ment que le 13 février 1895, 
avec un brevet des frères Lumière. 

En employant le terme « chrono- 

otographique » créé par lui les 

mitre reconnaissaient implicite- 
ment la paternité de Marey sur l'in- 
vention, à laquelle ils venaient d'ap- 
porter  d'incontestables perfection- 
nements. Ce n'est en rien les dimi- 
nuer que de le constater. 

Le 9 mal Beauna en présence 
d'une foule considérabie de visiteur: 
rendra à Marey ce qui est à Marey. 
La liste s'allonge chaque jour des 
vedettes qui viendront apporter leur | 
hommuge au père du cinéma. 

Jean GILLIOT. 
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it en vam cherché sur 
encore tracée le long de h 


En ce qui concerne Jes raids enne- 
mis, le Führer est naturellement très 
heureux qu'ils aient considérablement 
diminué. TI attribue ce fait principale- 
lement au temps, mais aussi à nos 
mesures de défense croissantes. Le 
Führer attend beaucoup, en tant 
au'arme offensive, de nos bombes ma- 
gnétiques qui vont bientôt être mi. 


[Prochain article : | 
| Siles Anglais avaient 


exploité Hess | 


ses en service. La construction des 
fusées (comme armes de représailles) 


se poursuit 
Le Führer est décidé à priver com- 
tement les villes italiennes de leur 
CA. Les Italiens méritent d'être 
abandonnés à leur destin militaire... 


Un espoir : les fusées 
de représailles 


Le Führer croit que notre grande 
campagne de représailles par fusées, 
t commencer l'année prochaine, à 
fin de janvier ou au début de fé- 
vrier. Les choses ont été grandement 
jacilitées par le fait que nous ayons 
réussi à immuniser nos fusées contre 


le 23 mai 


ROBINSON FETERA 
SON CENTENAIRE 


IBINSON — le Robinson des grisettes sentimentales et des joyeux 


prochain, son centenaire. En chan- 


jen entendu. 


s cartes, La route 
un peu plus tard, 


hème connaissaient aussi bien le bou- 
chon que le bi 

Chaque saison, les Parisiens venaient 
plus nombreux se reposer et boire 
frais à l'ombre des chátalgniers du 
Grand Saint-Eloi. 

Un brave homme, Joseph Gueus- 
guin, leur vendait du pain et des sau- 
cimes. Il avait quitté sa commune de 
Forges, près de Montmédy, pour venir 
chercher fortune à Paris. ll vendait 
tant de petits pains et de saucisses 
qu'il eut bientôt assez d'argent pour 
acheter un terrain et y faire édifier 
un pavillon rustique, puis un second, 
puis un troisième. 

D'autres concurrents s'installaient. 
Pour conserver aa clientèle, Gueus- 

in, devenu « traiteur à la carte », 

gina une attraction inédite 

Des châtaigniers de son enclos, il 
choisit le plus gros. le plus vieux, 
pour établir sur les maitresses bran- 
ches deux planchers avec balustrades, 
auxquels on accédait par un escaller, 
tournant autour du tronc 

Le service était assuré au moyen 
de paniers hissés à l'aide de câbles et 
de poulies par le client lui-mé 
comme le rappelle certain couplet d'un 
vaudeville de Grangé et Lambert Thi- 
bouret, créé en 1863 : 


Pour causer plus sns façon, 
Au moyen d'une poulie 
On remplace le garcon. 

Restait À baptiser le nouvel établis- 
sement, On parlait beaucoup, en ce 
Printemps 1848, de Daniel de Foe et 
de son Crusoé, qui, lui aussi 
perchait sur un arbre. Gueusguin 
pour enseigne: « A Robinson ». I! 
n'avait sans doute pas lu Daniel de 
Foe, mais quelqu'un lui suggéra l'idée. 

Bientôt, l'arbre de Robinson était 
connu de tout Paris. La cuisine du 
« traiteur » y était pour beaucoup. 
Et, à Robinson, l'on dansait. 

Les concurrents imiterent Gueus- 
guin, installérent dans leurs chätai- 
gniers des salles aériennes. Et le nom 
de Robinson s'étendit à tout le ha- 
meau. 

Le succès fut tel qu'il tua le bal 
de Sceaux. On prolongea la ligne de 
chemin de fer jusqu'au Heudit « Les 
Quatre-Chemins », On grimpait la 
côte jusqu'à Robinson en voiture ou à 
dos d'âne. 

Il n'y a plus d'ânes, aujourd'hui 
Le dernier a disparu en 1939. 

Cependant, maitre Aliboron sera de 
la fête. le dimanche 23 mai 

Grâce au concours de grandes mal- 
sons de coûture, de gracieuses midi- 
nettes en costume d'époque feront re- 
vivre ce jour-là les « grisettes senti- 
mentales » et les « intrépides étu- 
diante », dont un chansonnier du Ca- 
veau faisait les habitués de Robinson 
au début du Second Empire. 

Les plus popwaires de toutes les 
chansons, inspirées par Robinson, se- 
zont entendues au cours d'une mati- 
née artistique qui se déroulera sur la 
terrasse de l'ancien pare Hachette, 
cette terrasse qui est la fierté des gens 
du Plessis-Robinson (car depuis 1912 
le vieux Pleasis-Piquet, où mourut le 
maréchal d'Artagnan, a ainsi modifié 
son nom) 

C concert sera transmis à partir de 
16 heures, la radio prétant elle-méme 
son concours à a fête. avec l'émission 
« French Cancan », de Robert Beau- 
vais, interprétée, le soir, sur la terrasse. 

Et, bien entendu. dans tous les dan- 
eings voisins, l'on dansera jusqu'à 
l'heure du dernier train comme chaque 
dimanche de la belle saison depuis 


cent ans. 
Gaston VAILLANT. 


“MON ONCLE D'AMÉRIQUE VOULAIT 


m'offrir en cadeau une tonne de café... 


Py ai renoncé pour ne pas risquer une ruine totale ” 


ON oncle d'Amérique m'avait écrit : 
= On ne sait ici que faire du café. On en brûle le 
sible, de façon utile, naturellement. Je vais te faire 


M 


sabattra sur Londres, la paniqu 
semparera de la population anglais 


l'action des rayons électriques, ce qui 

ne Jaise aux Anglais aucune possibi- 

lité technique d'agir sur leur trajec- 
ire. 


Si la guerre sous-marine se déve- 
loppe comme nous l'espérons et si, en 
janvier ou février prochains, nos ar- 
mes de représailles entrent en 
ces succès allemands vont 


guerre en subisse une 
modification radicale. 

La fusée « nusskern » (V-1) offre 
aussi quelques perspectives de succes. 
Elle pèse 850 kilos et n'est donc pas 
ausi inoffensive qu'on le suppose. Le 
m'apprend, ce que jignorals 
présent, que notre grosse fusée 
pèse quatorze tonnes (V-2). C'est, évi- 
demment, un engin meurtrier, Je crois 
, lorsque le premier de ces projec- 
tiles va s'abattre sur Londres, une 
sorte de panique s'emparera de la po- 
pulation anglaise... 

En ce qui concerne Vinquiétante 
question Ju front oriental, l'opinion du 
Führer est beaucoup plus optimise 
daps l'ensemble que celle de lét 
major général. Nos reculs actuels si 
gnifient simplement que nous nous re- 
tirons sur une ligne située en arrière 
du Dniepr. Nous sommes évidemment 
forcés d'abandonner de grosses quan- 
tités d'approvisionnement. spécialement 
en vivres et en munitions. mais ceci 
est inévitable quand {I s'agit de mou- 
vements de replis aussi rapides. 


Au centre des divisions 
de réserve tactique 


Si nous venions à être serrés de 
trop près par l'ennemi, je Führer dé- 
ciderait de se retirer en arrière du 
lac Pelpous, ce qui évidemment, se- 
rait quelque chose de très grave car 
nous devrions alors renoncer à Le- 
ningrad. Le Führer espère néanmoins 
tenir sur le front du Dniepr pendant 
tout l'hiver, opération grâce à laquelle 
notre front total se trouverait rac- 
courel d'environ 350 kilomètres, et 
qui rendrait disponibles les divisions 
dont nous avons besoin pour la nou- 
velle réserve centrale tactique. Cette 


réserve centrale tactique est, à mon 
avis, l'alpha et l'oméga de notre stra- 
tégie actuelle. 

En ce domaine, le Führer a eent 
pour cent raison. Ii ne faut pas que 
nous laissions aux Anglais et aux 
Américains le soin de déterminer no- 
tre ligne de eonduits. Nous aurions 
Bund iert de rent ke vou yer 
que hypnotiquement fixés sur nos 
vers fronts d'Europe, dans l'idée que 
nous devons les défendre tous de la 
même manière. Les Anglais et les 
Américains peuvent bien attaquer à 
tel ou à tel endroit: si nous avons 
de fortes réserves centrales tact! 
ques, nous serons en mesure de les 
chasser au moment convenable 

Le Führer ne pense pas que l'on 
puise rien obtenir actuellement par 
des négociations. L'Angieterre n'est 
ni assez chancelante, ni assez fati- 
gute, de la guerre, et elle interpré- 
ferait toute tentative de négociations 
comme un signe de faiblesse. Dans 
l'Est, naturellement, le moment pré 
sent est des moins favorables pour 
manifester des dispositions quelcon- 
ques à négocier 

I est rafraichissant de noter Tat- 
titude optimiste du Führer en ce qui 
concerne la situation tout entière sur 
le front. Rarement, au cours de cette 
guerre, ai-je vu le Führer aussi dé 
cidé et agressif. Ceci prouve ce que 
Jal si souvent affirmé : plus la tem- 
péte est violente et plus le Führer 
l'affronte avec détermination. 


Mussolini est décevant... 


Le Führer m'a raconté en détails 
la visite du Duce, laquelle a fait sur 
lui une profonde impression. Mais 
très exactement, la personnalité du 
Duce n'a pas agi sur lui avec autant 
de force qu'au cours de leurs pré- 
cédentes entrevues. La principale rai 
son de ceci, c'est peut-être que, cette 
fois-ci, le Duce est venu trouver le 
Führer, dépouillé de tout pouvoir, et 
qu'en conséquence, le Führer l'a ob- 
serve d'un œil un peu plus critique. 

Le Führer pensait que la première 
chose qu'allait faire le Duce, serait 
de se venger pleinement de ceux qui 
l'avaient trahl. Mais Mussolini n'en 
a même parlé, montrant ainsi 
quelles étaient ses vraies limites. Ce 
n'est pas un révolutionnaire comme 
le Führer ou Staline. 


Le Duce pardonne 
à Ciano ! 


Sa fille Edda et, à travers elle, son 
gendre Ciano, exercent sur Iui une in- 
néfaste. Le Führer m'a ap- 
pris ce que Jignorals, qu'Edda Mus- 
solíni n'est pas la fille de Hachele, 
la femme du Duce, mais une cnfani 
illégitime adoptée ‘après le mariage 
de celui-ci. Cela explique beaucoup 
de choses. Je m'étais souvent de- 
mandé comment i) se faisait qu'Edda 
Mussolini ressemblät aussi peu à ses 
frères Vittorio et Bruno. Voilà la soju- 
tion de l'énigme. Le Führer ne sait pas 
exactement de qui Edda Mussolini est 
la fille, mais il croit pouvoir supposer 
u'elle est née d'une liaison du Duce 
avec une juive russe. Ce qui expli- 
Queralt tout! 
Edda Mussol 


ia réussi à retour- 
l'opinion du Duce 
rrivée de son ptre 
à Munich, elle a eu avec lui un long 


plus pos- 
un cadeau : 


je t'expédie par un prochain bateau une tonne de bon café. » 


Ex c'est ce jour-là que commencè- 
rent mes malheurs Je vivais en pleine 
quiétude avec les 125 de 
pales grains que m'attribuait men- 
suellement le tailiement général. 
J'allais recevoir une tonne de vrai 
café ! Las, tourments et désillusions 
allaient être le triste lot des heures 
à venir. Si j'avais su |. 

Premiere démarche à l'Office du 
re gr A a p où = m'ap- 
preng qu'il faut — Ir porter — 
une autorisation de örtice des Cha: 
ges. Mais on me conseillait de m’ 
‘dresser au Ravitaillement. 


Naufrage de mes illusions 


Qu'è cela ne tienne ! Que ne ferais- 
je pour savourer des mois et des mois 
ce fin breuvage | 


Deuxième déplacement donc, rue 
d'Astorg où j'erre de bureau en bu- 
reau dans le building du Ravitailie- 
ment. Suis-je au bout de mes peines ? 
Le Ravitaillement me shoote — tel 
un ballon de football — vers le Grou- 
pement des importateurs. 

— Importer du café ? Parfait mon- 
sieur. Mais nous manquons de de- 
vises. 

— Je ne demande pas de dollars... 

— Alors ? Payable en francs... 

— Heu... Oui. 


— Ah 1... Et pourquoi ? 

— Nous devons savoir d'où vien- 
nent vos francs | 

Bi ces francs constituent la con- 


« LORS DE SON ENTREVUE APRÈS SA LIBÉ- 
RATION LE DUCE A BIEN DÉÇU LE FUHRER » 


entretien. dont le résultat a été la 


réconciliation du Duce et de Ciano. 


mander des comptes à son 


mie: 
Lal 


l est évident que 
Duce ne peut entamer des pour- 
suites contre ceux qui ont trahi Je 
fascisme s'il n'est pas disposé à de- 

Propre gen- 
dre, lequel eût dû être jugé le pre- 


tude du Duce a profondément 


mence à jouer les bons pères de fa- 
mille. 

Le Führer a critiqué très sévère- 
ment le grand conseil fasciste. Il 
est heureux maintenant de n'avoir 
jamais éprouvé la proposition faite 
par Frick, (ministre de l'Intérieur 
du Reich). de créer un Sénat avec 
des éléments dont un certain nom- 
bre étaient très peu sûrs. Frick 
avait proposé que le Führer consti- 
tuát un Sénat composé des prési- 
dents des universités allemandes, du 


déçu le Führer. J'en suis plus que haut clergé, etc. Quel beau Sénat 
pee wb Bip typed Bhd mapa po RE med eût fait! I! aurait renversé le 
tre du Führer el du Duce ne resser- Führer aujourd'hui plutôt que de- 
rat une ome CET eùt suscité main... 

pour nous d’em! iie problemes 

Politiques. Mais ce n'est nullement ce UN Sénat selon le cœur 
qui s'est produit : bien au contraire. de Hitler 

jamais je n'ai vu le Führer aussi A 

désappointé par je Duce que cette fois- Un de ces jours, le Führer nom: 
ci. Le Führer se rend compte main. mera un Sénat constitué selon des 


tenant que l'Italie n'a jamais été une 
puissance, qu'elle n'est pas une puis- 
sance aujourd'hui et qu'elle ne sera 
pas une puissance dans l'avenir. L'Ila- 
le a abdiqué en tant que peuple et 
en tant que nation, ce qui s'accorde 
avec les lois de la nature et avec les 
principes de justice de l'évolution his- 


torique. 
Churchill vient de révéler q 


celui-ci dans le 
allemande de libération. Ces révéla 
tions valent 
nous. Elles font grand plaisir 


Duce ne pourra en aucune circons- 


tance, traiter avec ses adversaires, S'il 


le faisait, ce serait jouer avec sa pro- 
pre vie. 


La lubrique Edda... 


Le Führer est convaincu. lui aussi, 


que des 
vent 
curité en ce qui concerne l'Italie. 


es territoriales ne peu- 
re seules à assurer notre sé- 
Si, 


après les rudes épreuves qu’il vient 


de traverser, le Duce se met de n 

veau entre les mains d sa fille Edd 
laquelle est 
vulgaire et de méprisable et a même, 
sans doute, une forte dose de sang 
juif, si cela arrive alors, c'est que le 


Duce ne peut être aidé politiquement. 
M ne fera jamais une rentrée sensa- 
tionnelle 


Le fait qu'Edda Mussolini cède avee 


sí peu de contrôle à ses désirs sexuels, 
tendrait À indiquer que la thèse du 
Führer, 
juiv 


est correcte. 


Le Duce, soit dit en passant, n'est 
pas aussi malade qu'on le supposalt 
generaiement. Le professeur More 
l'a examine à fond et n'a trouvé au- 
cun symptôme d'une affection aigué 
ou dangereuse. Il est faux, en par- 
ticulier, que le Duce soit syphiliti- 
que. Il se peut qu'il l'ait été jadis, 
mais il est sans nul doute complète- 
ment guéri. Morel a uniquement 
diagnostiqué des troubles de la cir- 
culation et de la fatigue, joints à un 
dérègiement des intestins — en d'au- 


tres termes, les affections typiques 


d'un homme politique révolutionnaire 
moderne, dont nous sommes tous quel- 
ue peu atteints. Dans le cas du 
Puce, la chose en est à un stade 
avancé, mais Morell pense qu’ 
est tout à fait curable... 

Bien entendu, il ny a pas eu à 
proprement parier de querelle entre 
le Funrer et le Duce. Mais ce qui 
en dit long — si l'on pense à l'admi- 


ration qu'avait jadis le Fuhrer pour 


le Duce — c'est le fait que le Führer 
déclare que le Duce n'a pas de grand 
avenir politique. Le Führer n'est plus 
déterminé à faire de ia personne du 
Duce la pierre angulaire de nos re- 
lations avec l'Italie. M exige main- 
tenant des garanties territoriales pour 
empêcher toute nouvelle erise 

Le Ducs est naturellement très han- 
dicapé par l'atmosphère de sa fa 
mille, Rachele, sa femme, halt cor. 
dialement sa fille Edda. D'autre part. 
le Duce a plus confiance en sa fille 
Edda qu'en sa femme. 


Les Ciano sont des 
réalistes... 


Edda est venue voir le Führer ly a 
Quelques jours et a fait sur lui une 
très mauvaise impression. Tout ce 
qu'elle voulait, c'était la permission’ 
d'émigrer en Amérique du Sud via 
l'Espagne. Elle voulait, À ce propos, 
régler quelques questions financières 

iano a emporté avec lui d'Italie en- 

000 


Tous ces détails montrent de quels 
viis éléments est entouré le Duce. Si 
des cos 


n'influençaient 
fer 


it exécul 
er 

n'est pas question de cela 

bien au contraire, Mussolini recom- 


trepartie de marchandises expédiées 
en Amérique ? 

AN y rito los y 
porté le double de la valeur du café, 
car vous devez verser à l'Office des 

la moitié des devises j- 
Senlant voue envo! de marchandiies 
francaises. 

— Mon café (j'usais déjà du pro- 
nom personnel). Si on m'en fal; ea- 
deau ? 

— Si l'envoi, monsieur dépasse Jes 
quelques grammes tolérés pour les 
paquets postaux des colis familiaux, 
l'administration considérera qu'il 
git ainsi de rapatriement de capi- 
taux français à l'étranger. 

— Ce n'est pas le cas I 

— Un instant : vous devez acquit- 
ter ume taxe de 25 % de la valeur du 


— Nullement. A son arrivée il serait 
réquisitionné pour la répartition. Cer- 


it avait 
demandé l'extradiction du Duce et que 
les carabiniers avalent l'ordre de tuer 

cas d'une tentative 


leur pesant d'or pour 
Füh- 
rer car il estime que, maintenant, je 


vraiment quelqu'un de 


selon laquelle elle est demi- 


principes entièrement différents. Les 
hommes qui seront appelés à er 
faire partie le seront non d'après 
leur situation sociale mais d'après 
leurs œuvres. Le Führer veut pour 
ainsi dire, créer un collège de car 
dinaux dont In seule tâche sera 
d'élire un Führer quand les circons- 
tances le réclameront. C'est, bien 
entendu, la plus haute fonction po- 
litique quí puisse être exercée dana 
l'Etat national-socialiste moderne. 
Peut-être pourra-t-on arriver à un 
système grace auquel plusieurs mil- 
Hers de familles, la crème des diri- 
geants nationaux-socialistes, gou- 
verneront le Reich pendant des siè- 
cles, exactement comme cela se 
passe aujourd'hui en Angleterre 

vec plusieurs centaines de familles. 
Mais, chez nous, ces familles seront 
choisies et sélectionnées sur des ba- 
ses entièrement différentes. 

Le collège des cardinaux ou Sé- 
nat ne devrait comprendre naturel- 
lement que les tout premiers hom- 
mes du Reich, choisis pour leur at- 
titude et leur personnalité plutôt 
que seulement pour leur intelligen- 
ce. Le Führer m'a expliqué que, 
selon ce principe, Frick n'appartien- 

à ce collège mais que le 
Grohé en ferait partie 


est très heureux de 
n'avoir pas instauré prématurément 
le Sénat. S'il l'avait fait, ce collège 
aurait été constitué seulement sur 


les bases de In sélection révolu 
naire, alors que maintenant # 
À cette sélection celle de la gu 
Inquelie ext encore plus exigeante 
que la révolution. 


On redoute les 
parachutistes 


Führer sí son 


tion- 


Sal demandé au 
G.Q.G, était suffisamment protéré 
contre les attaques possibles par 
des parachutistes, La libération de 
Mussolini a démontré avec quelle 
ance cette opération pouvait être 
ectuée pi elle était tout A Tait 
inattendue. Dieu merci, le Führer 
a pu me garantir qu'au G.Q.G. les 
mesures de sécurité ont été consi- 

renforcées: il y a 
certaines éventuniftés| 
lles on ne peut se pré- 


Führer une ques- 
et très grave 
Ma l'intention 


La « semaine de la plus 
belle France » 
inaugurera la 

« reconstruction » 

à l'échelle individuelle 


A Ligue urbaine et rurale os 
du 20 au 27 juin, 
ae plus 


France 

Les promoteurs de cette initiative 
estiment qu'il n néce 
d'attendre le terme d'une recons- 
truction qui s'annonce lointaine, 
pour tenter de donner à la France 
un visage plus attrayant. 

Si le relèvement de nos ruin 
affaire de longue haleine, rien 
n'empêche, disent-lls, « de tirer, 
Gans l'immédiat, le meilleur parti 
de ce que nous possédons et de Je- 
ter sur nos plaies un manteau 
souriante décence », 

Consignes : « Nettoyer, rafra 
ehir, approprier, mettre en valeur 
tout ce qui mérite de l'être » 

« Pendant ces huit jours, chaque 
Français aura à cœur de se donner 
À lul-méme et de donner aux au 
tres un témoignage de sa volontt 
de rendre au pays un visage digne 
ses traditions » 


st 


+ 
Arthur Morley a gagné 
1.600 francs en disant 
des gros mots 


devant un tribunal 


E tribunal de Uxbridge (Middle. 
r Morley 


ne jamais 
prononcer un gros mot de 
voisin 


répéter 
vait Mrs. 

Et, pour la première fois depu 
vingt ans, Arthur Morley a pr 
noncé, en un quart d'heur, 
de gros mots que le derni 
voyous m'en saurait prononcer en 
huit jours. 

Ha gagné 1.600 franes d'indem- 
nité. 


les 


tes des licences d'importation ont été 


illionnaire 
Pierze LABASTIDE. 


n 


d'étendre le Reich. So 
nous devrions aller a 
frontière de 

tie elle-même devrai 
Reich par une vague fédér 

Vénétie sera d'autant plus dis 
accepter ceci que le Reich pourra, apr 
une guerre victorieuse, suffire seul à 
limenter son trie touristique, in 


idée, e'est qi 
i loin que la 


énėtie et que la Vená. 
être intégrée au 


dustrie à laquelle Venise attache 
plus grande importance. Je consi 
cette fron 


pratique et 


détourner de cette décision et surtout 
pas par le réveil de son amitié pou 
le Duce > 
Copyright 1948 by « Pa 
and Doubleday and € 
Voir Varis-presse a partir du 


9 mars 1948, 


Oscar a présidé 
à leur union 


Quand on parle des « Oscar » 
1948, on pense à Loretta Young 
à Ronald Colman ou à Elie Ka- 
zan, le réalisateur de « Gentle- 
man's agreement », pourtant, il 
est un grand nombre de techni- 
ciens qui reçoivent chaque année 
la plus haute récompense du ciné- 
ses fils ». Guy Green, que 
l'on voit ici sortant de Caxton 
Hall, à Londres, à l'issue de son 
mariage avec une script girl, mis 
Josephine Smith, est de ceux-ci 
La jeune mariée a confi un 
journaliste : « Oscar a été mon 
cadeau de fiançailles ! » 


d'une escale en Floride 
en compagnie de son servi: 


par le docteur Hilary et soigné par Dimity Parker 


Le docteur Michel Stone, un soir d'hiver 1816 
a eid embarqué de force par Adam Leigh, t 
quant d'esclaves, zur un de ses voiliers. Prof 
Michel a réussi à s'évader 
ur Tola. It est recueilli 


son assistante, qu'il épouse apres avoir decidé de s'installer comme chirurgien 
4 Ferdinanda et avoir fait la patz avec Leigh. 


Nous éviterons l’amputation 


gravité. 


H 


ILARY réfléchit longuement et regarda Michel avee 


— Donc, votre intention est de courir le risque ? 


— J'ai sauvé deux noirs à bord. Il s'agissait simplement de 
retirer tous les fragments osseux, d'installer la traction et de 
maintenir dans une gouttière-attelle. 

— Sous Cornwallis, c'était le scalpel et la scie à os. Plutôt 


un estropié que pas d'hom: out 
Le vieux médecin exprim 
rité de son époque 


Michel se contenta de hoch 


e du 
it la ve- 


ur 


cieusament la tête, cependant que ss 
aigis exploraient la peau 
chant la pulsation qu 


t que 1 
urée intacte. Si 
fuite, l'amputation ser 
avec une circulati 


propre pouls, elle lu 
re était exempte de dommage et a: 

le passage du sang se faisait libre- 

ment 

ces plaies 

et réduire la 


Etab 
a jambe goutieuse de sir Fo 
supporterait au mieux les os 

opération tern 


Par la suite, une traction serai 
exercée en attachant des poids à la 
cheville 

Peux-tu le caler, Tola ? 

Si vous fixez son autre jambe 


avec une courroie, « jefe » 
Fais-le donc pendant que je so 
gre les brûlures, le tissu, ici, est in- 
— Prét si vous l'êtes, docteur 
— Allons-y maintenant. Maintenez 
la tête, Hilary, Tola warrangera de ce 
paquet d'os. 


Au premier coup d'œil, Michel avait 
yu que le gâchis était formidable 
L'extrémité du fémur, brisée en dents 


de scie, avait lacéré la chair et la 
peau. Le sang commença à couler 
pour de bon à cet endroit. lorsque 
Michel, d'un couteau prudent. t 


l'ouverture. Sans hésiter. il élargit 
plaie, parallèlement à l'os, Le bistouri, 
découvrant des couches successives de 
graisse, sembla, durant quelques ins- 
tants, flotter dans une blancheur de 
saindoux. Et puis, comme la lame 
mordait plus profondément encore, le 
sang coula à nouveau par une myriade 
de vaisseaux tranchés, témoignant 
d'une circulation demeurée bonne. A 


la ¡dernilvs Inclsión, ole Forrest pousse 
e Wu se Dies ‘ler 
eee a poigne de far 
er 
Le sang sortait abondammfnt de la 
pale. Miche Seni ‘ine 
Vauseaus ls plu ani À Taide 
posée en 
DEMAIN : 

Le maître 

de Ferdinanda 
du niv et des doigts n bipera 
es muscis au doma de lo where 


vint dans la m puis us 
les laisa tomber dans la cu 
ste à cól de son coude et continua 


pment de te: 
plomb et 


r bon, 
non de 


Le Minorquin pesa! 
travers di 


de tout son 


Foulllant 
tátonnant à la re- 


b, Michel était sur 
drait bon. A bord de la Mariposa 
t vu plus d'un matelot tour 


précisé: ce moment 
que Le Minorquén etait båti 
plus forte arg 
Les muscies de ses doigis se tore 
daient comme des serpents cap’ 
lorsque enfin, Michel trouva ce qu il 
cherchait, et l'arracha habilemen 
d'un coup sec. Pendant un instant. iL 
resta immobile, la balle de plomb 
le étalée, posée Fur sa paume, 


rencontra les yeux d Hilary 
— Li semble bien, tout compte fait 
que le pistolet se soit décharge. Ceci 
ne peut avoir élé qu'une balle | 
Pendant plusieurs minutes encore, 
il explora la plaie avec une minu- 
tieuse attention, sans découvrir d'au- 
tre corps étranger. Les muscles tra- 
vaillaient et se tordaient encore de 
temps à autre, lorsqu'il touchait un 
nerf, mais dans l'ensemble la chair du 
patient semblait apaisée, pendant que 


le scalpel entreprenait son ultime 
tâche, séparant les tissus à la recher- 
che des endroits qui risquaient 


devenir des poches d'infection, inc 


sant tout fragment de chair qui ne 
ui paraissait pas normalement sa 
Ent étendit la pe et fit ais 
gne au docteur Ty 

éclisse, je vous prie, docteur, 


el tra 
avec toute la 
le crainte d'u 
tion de sir + 
clencher une 


héros de Waterloc 


tandis que 
malt f 


La haut 
de be fut fixe les pian- 
ches: la partie inf demeu- 

Avec de la m colle de haz 
tenu, Michel pelgnit les deux cótás 
€ qui maintiendrait la traction 


Leigh entrè 
et pincärent le blessé sur le bran 
card. Les sangles de toile gémir 
sous le poida de sir Forrest, mais les 
hommes maniaient adroitement leur 
fardeau. Michel vérifia l'attelle et 
vit qu'elle ne le fatizuerait pas 
Le docteur Tyler pinça les lèvres. 
Etes-vous certain qu'il soit sage 
de le transporter tout de suite? 
Cent le désir de Leigh qu'it 
allle à bord du sloop. Si tout va 
pourra retourner demain ou 
après-demain à la Punta. Autre- 
ment. PHirondelle sera amarrée non 
loin du qual et nous ferons de notre 
mieux 
Michel vérifin le pouls 4e Fore 
rest Leigh et remarqua qu'il n'était 
pas plus mauvais qu'avant l'opéra- 
tion. T pr un de soulas 
gement 
A mivre 
(Copyright 1948 by _Parts-preses, 


Presses de la Cité and Agence Hoff- 
man.) 

Vow « 
9 mers 


Parts-presse » à partir de 
1948, 


Un bel exemple de notre redressement 


NOTRE FLOTTE MARCHANDE 
EST RECONSTITUEE, MALY... 


OUT me va pas mal en 
I France et il est récontor- 
tant, au mil toutes 


ficultés qui nous assaillent, 
ırfois la démonstration, 
moin 

1944, la Hotte mor- 
chonde française ne comptait que 
900.000 tonnes contre 2.800.000 


en 1939. 

Par sulle des peries de guerre. 
ion était catastrophique 
plus de 2 milions de tonnes de 
s français circulent actuellemen: 
sur les mers et, compte tenu des en- 
trées en service prévues, la flotte 
marchande francaise aura presque re- 
tonnage à la fin de ce 
chèvement des construc- 
elle atteindra 3 mil- 

lions de tonnes dans deux ans, 

Tei est le terme du plan actuelle 
ment prévu et qui se réalise avec 
plutôt un peu d'avance que de retard 
sur l'horaire officiel 

Est-ce à dire que la situation pré- 
sente soit pleinement satisfaisante ? 
Evidemment no 

Le tonnage actuel comprend un 
grand nombre de navires de transition 
« Liberty » et « Empire », hátiveme: 
construits pendant la guerre et qu 
ne representent qu'une valeur d'ap- 
point pour une durée assez courte 
Malgré tous leurs défauts, ils n'en 
auront pas moins rendu de grands ser- 
vices et les premiers reçus sont déjà 
amortis au prix actue: des frets. 


L'avenir de notre flotte 


est assuré 


Pendant ce temps, de belles unités 
neuves entrent chaque jour en service 
les chantiers etrangers compensar 
l'insuffisance des nôtres. 

Certains types sont des modèles du 
genre. C'est le cas des caboteurs de 
3.700 tonnes, type « Algérie » à six 
moteurs et deux hélices, construits aux 
Etats-Unis, des superbes cargos du type 
« Beyla ». de 7.200 tonnes de port en 
lourd, construits au Canada, sur des 
plans étudiés par les Chargeurs Réu- 
nis et qui sont mervelleusement 
adaptés au besoin de notre trafic co- 
lonial F 

De son côté, la Compagnie Générale 


no- 


les paquebots manquent facheusement 


Transatlantique mettra en ligne, dans 
le dernier trimestre de cetie année. 
de grands cargos de 11000 tonnes de 
port en lourd qui lui permettront de 
retrouver sa place sur l'importante 
ligne du Pacifique N 


Le « Cavelier-de-la-Salle », de 9.200 
tonnes, rouvrira celle du du 
Mexique et le « Chili », d or 
nes, eelle du Pacifique S 


Lieffort est remarquable et portera 
sûrement ses fruits. L'avenir de notre 
flotie de cargos et de pétroliers est 
done désormais assuré 

Mais, naturellement, nous avons 
au plus pressé. Pour ratitailler le pe 
en denrées essentielles, nous avons 
lontairement sacrifié la reconstitution 
de notre flotte de paquebots 

Il n'y a actuellement en construc- 
tion que deux petits paquebots de 9.000 
tonnes pour les services d'Algérie et 
deux de 20000 tonnes pour nos dé- 
partements des Antilles 

Dans un remarquable exposé 


a fait récemment à la Mais 
Journalistes, M. Jean Marie a 
probleme 


Bientôt P « Ile-de-France » 


A l'heure où nous nous apprétons à 
recevoir les premiers touristes améri- 
cains. c'est-à-dire à voir le touriame 
international reprendre sa place tra- 
ditionnelle sur notre marché des devi- 
ses, la question mérite attention 

Sur l'Atlantique Nord, au cours du 
premier semestfe de 1947, les navires 
de seize armements internationaux ont 
transporté 205.703 passagers. alors que 
les avions de six nations n'en totali- 
saent que 65.000. 

Et sur ces 205.703 passagers du tra- 
fic maritime, la France. totalement 
privée de paquebots, n'en transporta 
que... 856 sous son pavillon | 

Notre premier paquebot est entré en 
service au cours du deuxième semes- 
tre. C'est le vieux De Grasse, hâtive- 
ment refondu et rajeuni. I] a connu 
pp pe E 
près d'une clientele américaine fidele 
au souvenir de la place de premier 
Ordre que nos paquebots occupaient 
Jadis sur la ligne de New-York 

La preuve en est qua l'heure pré- 


sente, 1l n'y a pas une seule cabine 
libre sur le De Grasse, dans les deux 
sens, jusqu'à la fin d'octobre 


La demande est telle, les paquebots 
de luxe sont si recherchés que si not 
Normandie existait encore. son prix — 
jugé astronomique — serait enti 
ment amorti en dix-huit mois de n: 
vig 

Ce n'est que l'année e que 
ous pourrons reprendre un trafic d: 


Ene de nous, avec la rentrée en ser- 
vice de l'Ile-de-France, prévue pour 
février prochain, et les débuts sous 


pavillon français de Liberté, dans le 


courant de l'été 


Avec le De Gr ces unités per- 
mettront d'assurer un départ par se 
maine entre Le Havre et New-York 


Mais, si louable que soit l'effor: 


compli pour les rénover, on ne {ait 
pas du neuf avec du vieux 
Si nous ne nous décidons pas à en 


vinager dès maintenant la 
tier des unités de remplaceme: 
— dont l'étude et la constr 


geront cing à 


Fons, vers 1985. de nous tr dans 
une situation aussi ridicule qu aujow 
d'ou 

1 est temps qu'on y songe. Ce sera 
le meilleur moyen de poursuivre l'a 
vre, ai bien commencée, de renais- 


sance de notre marine marchande 
Or, sans marine, |! n'y a pas de 
grande puissance moderne 


Quatorze ans de 
quintuple bigamie 
sept ans de prison 


quatorze an 
le bigar 
que cette cour alt eu à Juger, 
ciaré le lord Justice, 


a dé. 


LILY PONS 
ET JACQUES FATH 
SONT DE RETOUR 

A PARIS 


` WASHINGTON PREPARERAIT UN PROJET 
AIDE INTERIMAIRE MILITAIRE 


| qui permettrait aux “cinq”; 
STALINE d'attendre le nouveau prét-bail 


WASHINGTON, ler mai (A. F. P.). 
z N haut fonctionnaire du département d'Etat a confirmé, dans la 
à la parade de 
la place Rouge... 


soirée d'hier, que, si le président Truman ne songe pas à saisir 
actuellement le Congrès d'un projet de nouveau pret-bail, une 
loi esi cependant à l'étude qui permettrait aux Etats-Unis de fournir du 
matériel de guerre aux Cinq. 
MOSCOU, ler mai. — Entouré des 
membres du gouvernement et des| 
hauts fonctionnaires du parti com-| » les eng a 
muniste, Staline y assisté ce matin | r : matériel- 


au traditionnel défilé des troupes qui | nneraient aussi AUX 

lieu, chaque ler mal, sur la place tenips de 

Roug 
De ja tribune élevée face au moso- | 


Unis je mettre sur 
pied un programme de livr: 
d'armes sur une grande échelle 


lée de Lénine, Staline a écouté le dis-| l'exécution entrerait, du p 
cours qu'a prononcé je maréchal industriel, dans le cadre 4 
Boulganine, ministre des forces ar-| mesures de réarmement aux Eta 
mees Unis, 

— L'Union Soviétique, a déclaré 


Boulganine a toujours défendu et con- 
tinue à défendre une paix juste et 
démocratique 

per les traités d'amitié et à 
que nous avons conclus avec les non= 
velles démocraties et, plus récemment, 
avec la Finlande. | 


BERLIN 


(Suite de la premiè 


La conférence pana- 
méricaine de Bogota 
se termine par la 
signature del'accord 
militaire et la mise 


'e page.) 


e dei Mie te H 
sual cot tole, Eto reverse. Mas del horg-[a loi des 


heures, les deux rassemblements 


dora > ou await pure communistes 


Le ciel était gris, le vent aixre 
dispi 


(De notre envoyé spécial permanent 
Louis FOY.) 
NEW-YORK. ler 
'orcer la solidarité 
a conférence de Bogota. qui s 
mine demain, a fait au con 


cortège de 


altre les premières fissures 
es dans l'édifice hémisphérique. é 
grand-peine l'an dernier à Rio 


est l'opinion qu'expriment en 
diplomates et les observateurs 
rentre de Bogota 
Deux résultats importants ont été 
remot] cependant acquis: la signature du 
inique de Berlin. Elle séparait| pacte régional de défense mutuelie in 
les deux manifestatio: teraméricain et la déclaration com- 
D: côt4 d anticommunistes, mune des vingt et une républi 
«-démocrates, chrétiens et | américaines ban tout gouverne 
béraux-démocrat: pas de debau ment commu l'hémisphère 
ne de drapeaux et de tribunes. De. | occidental 
ant In facade crevée du Reichstag| Tout ceci était prévu depuis la con 


simples et étroites es 
nquante mille travail] 


nce de Rio. 

{| „Testen es personnes aul reviennent 
de Bogota ont été frappées par ie si 
lance glacial avec lequel les repré- 
sentants des vingt et une républiques 
de l'Amérique latine ont accueilli le 


de la première pa 
être trop exige: 


Je revins à la ca: 
des herbes roulées, 
J'avais parcouru 


emplacement où fut 


le Tiergarten | même p 


tout 


et dont les arbres séculaires ont | Saint-Laurent d'une maison à l'autre. 
été sauvagement sectionnés au ras du| secrétaire d'Etat Marshall quand ces ILY PONS et son mari, André || Il me restait en poche exactement 
sol ui-ei annonça que le x Kostelanetz, sont revenus hier || dix franes, de quoi ne pas mourir de 
« L'amitié transformera le mon américain allait leur accorder un nou d'Amérique le « d | f ols ou quatre jours. 
de» lammient des pancartes| Veau crédit de cing cents millions de Grosso ». Lenz premier geste, || E … Non 1 J'avais été 
out our de ces encinas fermés| doll pour le développement écono- | en descendant du tr: à Paris, ir s. 
par la aille même qu'ont jninnde | mique. a élé d'acheter du muguet pe h nt tou- 
les combats. bonheur. La célèbre chi jours dav r je cher- 
me z | Inierpreiera à l'Opéra et à TOpe- || chal en vain du travail. Puls, J'eus 
Du côté communiste | ra-Comique « le de Lamer- faim. C'éta 
à à | Buvez bon et moor ». « Lakmé » et le « Barbier || placide, m 
uant au défilé communiste, 11 de Séville », avant d'aller à Ge- 
= exactement deux heures vingt b . t! nève, Londres, et ensuite se re- 
cing, c'est dire qu'au, mas uvez gratuitemen! 1 | | poser à Cannes. Le fils de Jacques 
dans lex camions, femmes Quand vous visiterez la Foire de 
lards. à constituer e la vérita- paris arrêtez-vous au Stand Vini-Prix 
bie armée du travail et de la dé- terrasse H. Quartier de l'Alimentation. | 
nocratie > pourrez y déguster touse la francaise a plus que jamais la cote 
Sne "la. Eatitaarton, - rozar ce ne des vins courants et vins fins auprès des Américaines, et je re= t donna qu: 
` „40 ou 50.000 person peut-lorterts par Vint-Prix à clientéle,| | viens avec quatre contrats pour que je dépensai en avar 
re Marcinie ou curieux que le lei cholstr ceux que vous achéterez en-| | habiller les es de quatre | Puis la faim me rep: 
age = leurs = R Pips | suite dans l'un de ses 120 dépois. A films ». Le « de Grasse » ramenalt à róder comme un el 
N dans celte ap- | qualité égale, les vins de Vint-Prix aussi : N Reynaud, M. tour des cuisines, guettan: 
' ganen Amitative < collègues et | sont tonjours meilleur marché, es qui Tanguy-Prigent et le violoniste chures jetées. isinier 
t zus: "d'hommes 11 y avait |iustifle la formule : « Pire cliente des Georges Enesco, un ancien forçat qui avait été con- 
Len ct den banderoles On |Vint-Prix, c'est réaliser des écono- damné à quinze ans pour empolson- 
SR aniou Tunao Pan (mies 1 2, Res SS 
a l'unité, Tu doigts une raclure de fond de piat 
A | = De os 
poste; les chemins de fer, l'école. | rivé qui ne fraie pas avec les vaga- 


bonds, mais je suis sûr qu'il avait 


: Aux Assises de la Drôme 


ge 8 ; 
que Jal retenue et méditée. Fale peur de moi. Plusieurs tola. par ia 
avons été, nous sommes, nous se- | sulle, Je reus son sumone dédai- 
Bu A mre 
l M t 1° a N t méne, ‘on népris celle-là, d'u 
ntagne ama Sage tn quignon de pala. Mais pao 
A Limoges | o g E À pi un Jour, pendant 1e mois qui s'écrou 
UN ANCIEN AGENT tc ll I + de ne mangeai à ma faim 
| DE POLICE ACCUSE | © amilie. amie Reste avec moi, 


matelot ! 


accablent Mauricette Marignier| ... =. 
Le verdict sera rendu lundi 


— Reste tout de même, matelot | 
(De notre envoyé special en 
Taciturne parce que je ne riais 


me di 
U m'avait surnommé ainsi à 
ALENCE, 
mais et que je parlais peu. Eye ! 
E dénouement du « procès de ke est renvoyé défi- N air Das de 


LIMOGES, ler mai (dépêche « Pi 
ris-preme »). — Gaston Besse, 48 ans, | 
venait de regagner son domicile. cité 
Victor Tuillat, le 23 mara, vers 2 h. 30 
quand un coup de feu retentit. Un 
voisin, Gaston Raymond, 3 
cien agent de police. employé à la 
mairie de Limoges, domicilié A l'étage | 
situé au-dessus de celui de la victime. | 
devait trouver Bese, gisa 

Leu d'une mare de sang, dans sa cui- 


use 
de mon temps dans ine de 
guerre. I! m'appelait parfois a 


ler mai. 


au mi- | 


tne E | suspendue pour Sve eaten It rere 
4 L'enquête apportait la certitude Mean anii e jour, la veste gonfiée | 
` qu'il y avait eu meurtre. Le parquet| _ quarante-huit heures afin de permettre au jury de chôme aille ‘volée ou de bananes | 
de Limoges a procédé hier, vers| moins la moitié de ce ler mai. NEE h 
14 h. 30, à la reconstitution du drame. | Les témoins, d'ailleurs, ont été entendus, jusqu'aux deux derniers, 
i Gaston Raymond était présent et a mae 
été longuement interrogé. Les charges | dont la déposition occupa toute la matinée. see 
` relevées ont paru suffeantes au Juze E a De aaa] aip 
$ er ar, ine présomption et... un _-- Mauriceite, reconnait-elle, m'a ten 
un mandos de dépit ute : il est vrai que c'est déjà avoué qu'elle n'aimait pas son ma-| yre Rioux 
= a beaucoup dans un procès où le pré- ait In maltresse del javais 
L'AMBASSADEUR D'ARGENTINE A| sident lui-même se reconnait A court plus brillant amoureux. | pas suivi. J 
Parie ctorica Roca a reçu, ven-| de certitudes formelles. annoncé comme à tout le] Pourquoi ment 
dredi soir dans les salons du George-| Ji est certain que Mauricette que son mari allait sun- psf n 
V, la presse el de nombreuses person-| Marignier avait, six mola d'avance A une tumeur incurable. 
nalités françaises. Ce cocktail était) préparé lo n du voisinage À la Avez-vous été sur en ap-| m'invitait et où l'on buvai 
donne en l'honneur de M. Emilio Ci-| mort d'un mari qui se portait alors isalt de l'avoir Mais je n'ai pas volé | 
polletti, ministre de l'Information d'Ar-| Musi bien que possible. Mes souffrances, mes humil 
ti Gentine et de sa femme. aussi bien que p EEE es souffrances, mes humiliations, 


Jean Montagne 


| ble d'avoir à % 
CRAVATES mme Een vom oe 
uête, a été plus que soupçonné, plus longuemen | . 
inculpé puis détenu : € ent un Jeune e ; puis, dune Voix ré-| J'atteins la Guyane | 
1 A ultivateur au visage mâle et hon z A 
Tissus Soie Naturelle | SU an S"dimolenane ne serais PERRE lr | 
a pond ollandaise, mais 
SOCIETE TERRAILLE suspect en aucune façon dan: — Si par hasard, elle était ac- , el 
45, r Wald -Rouweau, Lyon M. 89-25 | je désarrol, qu'il éprouvait A se quittée, iul rendriez-vous votre] L—— lc 
FOIRE DE PARIS, STAND : 2.018 voir mêlé A cette vilaine affaire, mi 
Rotange face Georges Clémenceau | 2 nent commencé par mentit | Elle m? (a Le 
1 Prix spéclaux pour l'exportation | croyant se disculper. « Elle m'a trop menti » qty TRE EE 
I L'accusée jure ses grands dieux An ti A | M ete he ml 3 Lo soie! D 
ora. très nettement 1 neu seule |B 
qu'elle n'a jamais été sa maitresse : - Non ! Elle trol éclaircie de ma misère, c'était de 
BEE mots croisés |B PRE ER a RES 
ien Sevincde 2, kui avoue ré TL Pour tomber nous 16 savonn,| veau gt Pour In dernière fol Jo ae 
= sous charme eine s | Y vani L ous les détails 
M N Y VI VI vn T''Mollère > qui s'exprime avea Pere ee ent réglés. J'aurais acheté un re- 


aisance, mais sans ambigui 
prenant qu'aujourd'hui la justice 
p'admettra pas de faux-fuy: 

Cinq ou six f ¡écia: 


volver et je la ferai 


omber au pre» 
mier coup de feu... 


réquisitoin 


plaidot- 


dans les bois du château; une fois 
dans la Fenière. 7 SSS SSS - | 
"amille Richard, une petite insti 


tutrice de 23 ans, ne ménage pas 


Un <Lincoln> s'abat 
dans la Crau 


Les onze passagers 
— tous Anglais — 
| ont été tués 


MARSEILLE, ler mai. — Un avion| 
de la R A. F. s'est abattu vendredi | 
après-midi sur le territoire de la com 
mune de Verquières (Bouches-du- | 
Rhône), dans la Crau 

Selon le premier rapport établi par | 
les gendarmes, l'appareil aurait fait 
explosion. Des débris ont été retrou- 
vés jusque sur le territoire de la com 
mune de Saint-Andiol, ¿ plus d'un 
kilomètre du point de chute. | 
Le ministre de l'Air britannique a 


CAVALCADE 


renouvelle 
completement 
sa formule 
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cosy. stuDIiosS 


GRAND CHOIX DE 
MEUBLES EN CHÊNE 


présent on se refuse, au ministère de 
l'Air britannique, à communiquer leur 
nom. | 
On attend à Verquières l'arrivée de | 
nte. inspecteur de l'aviation, qui | 
a été chargé de procéder à l'exémen 
des débris du « Lincoln », 


Des échos, des photos, 
de la vie, de l'esprit et 


un Grand Concours 


pour es- 


GABARDINES:<, 


=| BBKRYE 


WB CHOIX UNIQUE D'IMPERMEABLES MN 


"QUINZAINE a MEUBLE 
chey BOIBIENFAIT 


33 raus: s ANTOINE -M° 
: ‘ a 
LIVRAISON DANS TOUTE LA FRANCE 


n risquait la mort, mais. A la Foire de Paris 
DEDE LA BOULANGE inaugurée ce matin 


fera huit ans de réclusion | 
Le procès s’est terminé | 
par un coup de poing... S 


E procès de Dédé la Boulange et de ses complices est terminé. Cette | pro 
mince affaire était l'occasion de la rentrée de M' Henry Torrès, 


les gourmets feront un 
pèlerinage gastronomique 


OUS un pâle soleil, la Foire de Paris a ouvert ses portes ce matin. 
Les exposants, dont la plupart des stands étaient encore hier soir 
dégarnis, ont réalisé des prodiges pour être prêts à temps. Les 

inciaux sont arrivés en cohortes serrées, venus des plus lointaines 

provinces par le rail et par la route. 


à la barre des Assises, après huit ans de silence. Le trafic à la porte de Versail- | . 
Les murs du Palais tremblerent à nouveau des éclats du grand ténor | en SR e ae ean 5 ee 
de la maison qui, pour avoir sérieusement blanchi depuis qu'il a quitté! 1.200 chgaue heure 1 u 
la barre, n'a perdu ni une once de sa vigueur tonitruante ni sa fraîcheur. quatre rangs dans l'avenue cen 


Normandie, Bretagne... 


Que sera-ce 


M: Henry Torres se position. 


là donner une leçon sur is N I 

der à ses jeunes contre: a y epuis 

les uns sur les au rir os 

jusqu'au bane de ia presse. 6, et mara : 


cou aux affameurs d 
finalement appliqué 
bier, client habituel 


pays, n 


des conducteurs, Ceux-ci, à l'ap- 
de leur secrétaire general, M. Clé- 


mitée par 609 voix cont see 
net t sances du re y 
er que t n'avait Talis, 


gré 


dans le coup de filet que par 

le plus désagréable des hasards. accepte 

14.000 emp 

L'arrêt y 
La cour rendait enfin 

frappant l'imprimeur Eugene 

quinze ans de travaux forcés, Geor 


nt, les 800 a 


Texter de dis ara de la m hires conduc- ae aan 
Andre Loiseau, dit Dede teurs continuaient de availler. oste, minis- 
rc oi op a o na > . nauntrio et de Com- 
ri Haneuse, de cing ans de la meme} Grève totale à partir Le ministre qui était "ae 
er ge ae 
Batre leurs biens conflsqués. Guérin. de 20 heures ee eg mg I 


acquitté a C. G. du Con- 


ence fut enfin levée non sans EL ! n préni 
ncident regret cotter A nds. La eine, a vi 

ts af patisserie des | site pendant une heure ct demic 
al pecialitde les principaux stands du pare d'ex- 
|. pro èbres pâtés de n cred) 


bation de l'au 


me a BRYLCREEM do/t son suce 


annonce que M 
Ancu 

der a 

ational de I'Ur 


RAT + aux succès qu'il procure 


$” BRYLCREEM donne a la chevelure 
? \ ‚tete netteté, cette distinction, cette’ 
K Y N ‘ correction, qui font la réussite 


Mon projet prend corps t à ei | J 
los - YA! /4 j B 

Parfois dernier prix, € Zi Avec RYLCREEM 

je srutaig l'a Au dela de vals aborder là-bas sans un dégul ” ” 
des "deux kilometres d'onu boueuse ment d'homme bre jE | ne soyez pos "casqué” / 
et profonde, c'était la Guyane hoi- Quarante et dix, cinquante. Pen- ser 
Tate, Ja HOR Hate oF Dae de. des mols, je ne pus économiser | } mois coiffé, A 
sa berge, le mur de sa forêt. Là, à Puis une arrivée repe- | 3 
quelques jours de marche seulement, os me donna solxante- 


fixateur 


Un soir 


= vers onze heures, je 
de mon obscur p 


un endroit dont nous 
la ville, sur la 
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al > Raymond Vaudé et > Paria-preme 2) 
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étaient aussi simples que 


Pour on ne s'évadait pas du rer 
bagne Reflechis, matelot. Deux Et 
rc ou la forêt, ou ia mer. M: 


que tu prennes l'une ou I 


e, la 


Super-Télémètre: 2. 500 fr!) 


forét pour contourner la Guyane hol- Vous troww 
landaise et la Guyane anglaise, ou | Réussissez toutes vos photos avec l'Optonet, mmédiatemont 
bien la mer pour les longer, ce sont | super = télemétre - posomètre automatique, | : vs 

des milliers de kilomètres à parcou- Grenier, 27, rue du Cherche-Midi et bons 

rir.. Est-ce que lu te rends compte) —_speciolistes. Foire de Paris ( 


de ce que ça représente, des milliers 
de kilomètres en mer ou en forêt ? » | (fox 

Certes, Rioux admettait bien que, 
de-ci de-là, une évasion avait réussi. | 
Mais pour un qui s'échappait parce 
que tout s'arrangeait à miracle, cent 


$ ou une 
CUISINIÈRE 
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autres mouraient en route ou étaient 
repr n'est-ce pas, autant di- MAXIMUM D'ÉLÉGANCE 
re qu'on ne s'évadait pas du bagne | 
Les mois qui passèrent encore n'ap- MINIMUM DE DEPENSE ¿23 
angement à ma , 
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Trop isolés COPPI et le brillant quatuor 
francais dans les Ardennes belges! 


Face à l'esprit de 
revanche des Belges 


LIEGE (por téléphone). — Liége-Bostogne-Liége. la « doyenne » des 
classiques belges, bénéficiera la première fois, aujourd'hui, d 
cipation internationale tres relevée. 

Alons-nous assister à un bouleversement complet des tactiques bel- 
ges dons Liége-Bastogne ? C'est ce qui parait découler de conversations 
avec quelques routiers belges et leurs supporters. Fustigés par le cri 
flemend Karel Steyoert et le journalists 

Tours, leur ont nettement déclaré que |’ « ottentisme » 
quelques routiers belges semblent décidés, cette fois, 


l'esprit offensif des Belges, nous disait 
IS ont compris. 


— Vous serez surpris de voir. dimanche, 

hier un dirigeont du sport cycliste wallon. Je crois, en effet, que nos cour 
Avec nos propres armes... 

On compte beoucoup sur lo forme 
pour réduire à néont les espéronces du fomeux quatuor français 
Coput, Mignot et aussi les velléités de Faufto Coppi. Om ne croit 
en le! le victoire de ca dernier, encore mei odopté à le route 
chances des Fromgois : 

— Vous verres, nous disait en supporter de bastion: 
ettoqcurent top tard. Cor Cen nous qui eur aurons void leu” tect 

Si le kilométroge n'est pos très fort (205 km.), le parcours est sévère, bien que 


(De notre envoyé spécia 
Gaston BÉNAC) 


ndes côtes : la Queue-de-Voche (11% km.) ; 
la Fische Wallonne; Hornay (187* km.). 
aime trop gogner pour prendre cette épreuve 
à la légère. Méme sil est marqué, dan rs fait à sa 
mesure. Donguillaume et Coput ont une revanche à pr Idee court 
pour vaincre; Mignot pour confirmer 19 valeur. 
je ne crois pas beaucoup pour cet 
Fausto C 


entrée por imponis et par le jeune Hendrickx 
idée, Danguilloume, 
leurs pos beou- 


les Français, cette fois, 
que 


les routes soient belles, avec sex trois 
My (171% km.), une des < bosses » 


Coppi, quoiqu'il ne se sente pos bien 


i à lo victoire d'un 


rès -mi 
, blessé et mal adapté, ne 


C'est insuffisant. 


Quont à notre étin ment isolé, et cela 
malgré ses qualités, face aux cent-vingt Belges aux dents longues. Je croins que la lol 
du nombre et les incidents de course ne pèsent grondement dons la balance 

L'exploit d'un des nôtres ou de Coppi 


espérer le victoire, c'est ou Une 
lerait l'unique succès françois sur ce 


trop beau pour y croire. 
Une aventure tout 
‘être tentée olors que 


et Tocci 


pouvons sans doute l'attendre, mais 


a po: 
celui de Louis Trousselier en 1908, c'est 


implement 
e cyclisme roui 
mois utile en principe, ne se 
qu'à remettre le Cyclisme rou jen en selle. Piqués au jeu; Flamands et Wol- 
fens, défaits lo semaine dernière, et celo à plate couture, révent d'une revanche senso- 
tionnelle. Et celo en prenant les armes de 
— Ah! me disait Coppi cet après-midi à Rocourt, dans la banlieue de Liége, avant 
aborder le grend Rick en poursulm, sl était agi d'un championnat ou des Nations, 
course. Mais, pas encore adapté, je vois courir en isolé et sons 


eroire 
Evidemment, Coppi dit cela, mois lorsqu'il sera lancè dons le feu de l'ection il 
pensera sans doute 
N'empèche, 
dans le scenic-roilway des Ar 


LOUVIOT abandonne 


que je ne verrei pas tout à l'heure du « grand Coppi » 
nnes belges ! 


au Tour de Hollande 


FLESSINGUE (de notre envoyé 
spécial A. Berger). Le Belge Did- 
den a enlevé la 7° étape après avoir 
roulé seul pendant 130 kilomètres 
et avoir pris une avance de près de 
5 minutes sur un peloton de 17 
coureurs parmi lesquels les Hollan- 
Vooren, Van Beek, De Ruyter. 


de Zande, De Korver, Theuns 
le Français Goutorbe, les Luxem 
bourgeois Goldschmidt, Mathias 
Clemens et Diederich 
La leader du classement généra 


Bakker, fut en retard de près ¢ 
3 minutes après 110 kilomètres de 
course. Goutorbe produisit un ma- 


gnifique effort. I mena furieux 
ment et remota avec son groupe, 
Didden, A 40 kilomètres de larri- 
vés 

Le Français Raymond Louviot 
abandonna au terme de cette étape. 

LE BELGE POELS 
ENLEVE LA & ETAPE 


En raison de la durs étape do ca 


matin, les coeurs Pont pas été 
obligés de disputer la 8* étape con- 
Sre da montre, La course fue, nen- 
tralisde jusqu'à Breskens. apzès que 
tous eurent traversé I'Fachut en 
ferry-boat. Et Poris enleva la dé- 
cision en 2 h. 630” devant Franc- 
ken et Tarchin 

Goldschmidt reste en tate du 
classement général en 30 h, 3859" 


devant Rogiers. et Voore 


SEIT FIT, | 


ites envoyés spéciaux | 


de < Paris-presse > 

GASTON BENAC à Liége-Bostog: 

Qu match poursuite 

N Steenberggen à Rocourt 

RENE MELLIX où Grond P: 
& Monti 


À VICTOR DENIS ou match L 


$ 
' 
H 
À Etienne, 8 Saint-Etienne ' 
t 
4 
4 
4 
i 
4 
| 
4 


4G. DE FERRIER à lo demi-fingie de lo 
‘Coupe de rugby Boyonne-Bégles, à 
Tarbes, 
FRAICHARD 
mobile, à Genève 


MARCILLAC, ou meeting d'athié- 
Orléans, 


Grond Prix outo- 


je 
4 


time 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


MONTLUÇON. — 
(Par téléphone). — 
Heir, à 12h 28, do 
un Ciel mitig “de 
Bleu azur ‘et de gros 
nuages gria — à pleut 
averse de temps en 
femps — pres de $0 
concurrente, du, sep. 
Same prons pris, de 
pneu (fondation Duns 1? 
op) qu'organise VE. 

D. S. Montlugonnaise avec le concours 
de : Paris-presse », sont descendus 
du train de Paris. 

Sur la place de la gare de Mont- 
luçon, nombreux étaient ceux venus 
acueillir les coureurs erviods ` evee 
deux buts bien définis : essayer de 
se qualifier pour le Championnat de 
France ei se mettre en valeur, sur 
un parcours merveilleux, accidenté 
E sounat pour que les sélectionneurs 
Au’. Tour » pensent à eux avant Le 
30 fin 

Je viens d'avoir la grippe. Cela 
ne ca guère, nous a dit Teisseire. Je 
file prendre une douche el firai me 
esclar 
poulains de Mulon, Charpen 
Kergoet et Brulé en tite, ont 
pris aussitót la direction de Neris- 
Bains où ils sont allés m mettre au 
vert en attendant Theure du départ. | 

— Pourvu qu'il ne pleuve pas, ei 
lence Brule, fantaisiste. 


Paul Maye espère qu'it ne sera pos | 
| 


A 


victime comme l'an dernier, des ma- 
nœuvres de Francis Pélissier. | 

Et st je ne suis pas décroché | 
dans les côtes, il n'y en aura plus 
pour me battre au sprint, dit-il, avec 
Juste raison, 

Si Brambilla est très disputé, per 
contre, la vedette du tour 1947 ne 
comprend pas pourquoi il est aussi 
terne depuis le début de saison | 

— Peut-être, dit-il, qu'avec la eha- 
leur je retrouvera le coup de pédale 


“VIETTO et moi, sommes en 
forme pour gagner!” dit Lazaridès | 


MONTLUÇON, — René Vietto et 
son élè Apo Lazaridés, seront-ils 
en tête, ce soir, à l'arrivée du « Pneu- 
matique >? Is ont, en tout cas, mis 
tout en œuvre dans ce but et sont 
arrivés les premiers à pied d'œuvre 
lis n'ont rien négligé dans leur pré- 
paration et, partis de Paris à bicy- 
clette mercredi matin, les deux Can- 
nois, que leur directeur sportif Ol 
veri accompagnait en auto, ont ralli 
Montluçon sans encombre, mais n'y 
ont séjourné que quelques instants 
avant d'aller se meitre au vert à la 


‘campagne. 
C'est à Estivareilies, un petit bourg 
situé à dix kilomètres de Montlucon. 
sur la route de Bourges, que Vietto 
et Lazarides se sont reposés, à l'abri 
des importuns. 
. » a cependant décou- 


ris-presse 
vert la retraite des deux champion 
de « France-Sport », auxquels nous 


sommes allés rendre visite hier solr. 
Vietto était absent, mais nous avons 
Lazaridés à ‘ln porte de sa 
alors qu'il venait de termi- 
ner une longue sieste | 
Nous avons roulé 200 kilomètres | 
hier sous la pluie et j'ai ramené un | 
bon rhume de cette ultime sortie d'en. 
trainement, rhume que je soigne d 
urs énergiquement, nous declara-t-1] 
ec un sourire dont il devrait bien | 
donner la recette à son ami Vietto, 
toujours aussi peu accessible. | 
Et, en réponse à une dernière ques- 
tion, il conclut : | 
— Nous sommes, René et mol, en | 
excellente forme et nous espérons bien | 
arracher aujourd'hui notre qualifica- 
tion sur les bosses de la fin du pa 
cours du = Pneumatique », que nots 
avons étudiée hier, car si certains de | 
nos adversaires les redoutent, nous | 
les attendrons, nous, avec | 


Si nos lanceurs étaient 


persévérants et. 


Le récent record du monde réussi par le noir américain | 
17 m. 685 au poids, nous incite à quelques amères | 


Fonville 
reflerions, 
17 m. 685, 


En-ce à dire qu 


se contentent, 


doigts d'une main les spécialistes qui atteignent 14 m 


et d'hommes puissants 
La vertté est que l'on ne trouve pos ces deux qualités 

réunies chez un même sujet et que ceux qui pourraient deve- 

mir d'excellents spécialistes ne poussent 

— à quelques rares exceptions prea — de 


entrainés 


| 
alors quien France nous comptons sur les 


nous manquons d'hommes de détente 


pos leur talent et| 


lancer le boulet negligeant de courir et de sauter. 
Des sujets doués 


Nous ne voulons pos metire en parallèle 
la comparaison serait trop a notre désavantage 


athletes aux U.S.A. et les nôtres 


les fact 


ités que trouvent les 


et risquerait de décourager les plus volonwires. 
Tl ne fait pas de doute cependant que nous avons connu chez nous et que 
nous conncissons des sujets parfaitement doues 
Pietraru, Dubroca, et plus prés de nous d'Alexandrie et Ferrien, pour ne 


citer que ceur- 
passer 15 m 


A 17 ans, Pietraru réalisait reguitéremen: 
; la premiere année qu'il lança le poids, Ferrien atrevmit 


réussit plus de 14 m 


14 m. ; et d'Alexandrie, sans entrainement hi 
Ce sont des signes évidents de qualité, N n 


, auraient dú largement, avec un minimum de travail, dé- 


; à 18 ans, Dubroca 


plus de 13 m. 


nal, a réclisé samedi, 13 m. 50. 
manque à ces athletes que la 


Perseverance el une direction éclairee et énergique 
Des bras de jeune fille 

Ferrien (14 m. 64 la saison dernière), de petite taille, est d'une déplorable 

rite, par manque de style. Pietraru et Dubroca ont abandomné le sport 


serif. 


"Alerandrie sy consacre encore. Ce 
uniquement avec sa détente qui est remarque 


rand garçon dégmpandé lance 
, cor i a des bros de jeune 


fille. Un minimum de culture physique lui donnerait les muscles et la putssance 


Reo 
15° 7/1 


lui dont défaut. D’Alerandrie, à la manière des athlètes américains, a 
image de sauter 1 m. 80 en hauteur et de couvrir les 110 m, haies 


Qui s'occupera de d'Alexandrie et lui donnera le goût de la réussite ? 
Un autre athlète, le Strasbourgeois Heinrich, espoir du décathlon, jeune 
péent de plus de 1 m. 90, est un 16 m. en puissance. 
IL prepore le décathlon pour les Jeux de Londres. Très bien, mairs n'au- 


rail pas avantage apres a se spécialiser dans le lancement du poids 


Lui cussi comme les Américains franchit 1 m. 80 en hauteur, pres de Tm, 


en longueur et il veut encore 15” 6/10 aux 110 m. hates et 51 
Des sujets doués, nous en avons en Franci 


gt les preparer 


au 400 m. | 
‘agit de savoir les intéresser 


Raymond MARCILLAC 


n 


u cl è 2 


‘Deux phases! 
ı du Grand | 
{Prix du <Pneu»' 
ı en 1947... 


billa (ci-dessus) 
dans une ev 


passait en tête 
e ombragée de 


poes 
(le public était nombreux po 


Hplaudir les concurrents du Grand 

$ Priz du « Pneu » qui dé) 

$ vait remporier un brillant sue 
Fermo Camellini (ci-contre) a 

N surpris par l'objectif égalem 

| dans le Grand Prix du « Pneu » 
alors qu'il grimpait une rude cor 

fentrainant le Roannais Dessertine 

{Gans son sillage. i 

4 Images que l'on va retrouver au- | 

$ jourd'hui dans la belle épreuve or- | 
genisée par VE.DS. Montluçon- | 
nais avec le concours de « Paris. | 

$ presse » 4 


TEISSEIRE est enrhume, BRAMBILLA et 
MAYE veulent bien faire au Grand Prix du “Pneu” 


Can 
en 


le Narcy 
npagnie de L 


o Vér 


Quelques Belges, Hengels, J. Depoor. teuz de nous d 
ter notamment, ont été magnifique- — passant à Bourges, j'ei donné 
ment reçus par un de leur compa- quelques conseils à mon neveu, fils de 
triote. Ainsi ils sont moins dépoysés, mon frere er d'Andr 


q era à Mar 


Le succès de la course se finale du Premier Pas Dunlop. 

Ici, le Grand Prix du Pneu, qui cha- Pour les Montluçonnats, le Grand 

que année prend de plus en plus d'im- priz, c'est le grand évent de l'année, 
portance au calendrier, suscite un Pour eux, c'est la fête 


enorme intérêt, Ce smir le grand bal 
du pneu, avec la trompetie de Jacques 
Helian, aura lieu dans les salons de 
Nin-Nin, un sportif, grand supporter 
du cyclisme et joueur de boules 
consommé. 

Mahé, Pernac, Vietto, qui avec Lara- 
rides se cachent dans la banlieue 
montluçonnaise, sont cités parmi les 
grands favoris, ce qui confirme Les 
pronostics de « Paris-presse ». 

Antoine Proust, organisateur et 
créateur de l'épreuve, ne sait plus ou 
donner de la tête, assailli qu'i est par 
les coureurs, directeurs sortifs et aussi 
par les resquilleurs, 


Jean ROBIC 
courra le Tour de 


Romandie 


LAUSANNE. — Jean Roblo a 
confirmé son engagement dans la 
Tour de Romandie qui débute jeu 
prochain. 

Inscription qui vient à point, 
Bartali ne venant pas, pour sauver 
l'épreuve compromise in extrémis 


pour LILLE et pour REIMS : 


vaincre... ou adieu au titre. 


puis Renni 
A er quí com 


Mais fort intéressants sont aussi les 
résultats qui vont terminer les matches 74 


seront en li) s équipes en péril 
on. Alès, Sète et même Mont- RS 
pellier et Cannes — 
t de Montpellier serait Axé f 
Jai, si équipe réussit à vainere le onze cévenol ou 
même à faire match nul, ce qui est fort pro 
tendre à voir les 


Le grand mi 
entre le Racing 
n résultat 


Les chances de Cannes très faibles 


Malgré I 
che) dans l'équipe 


Toulouse à Metz, 


ich de la journée se 


le C.0. Rouw- 
matches de pure 
st Axé, mais à Sochaux, Reims 
ir de revenir au premier rang, 
tos 


que son 
anche dernier 


et M l'en a 
peut décider définitivement 
Le Racing vient de fa 


Lucien GAMBLIN 


Pour que PERPIGNAN retrouve son lustre 


e “président ” VILLA rappelle le 
“capitaine ” DESCLAUX au pouvoir... 


Elimination précoce en Championnat de France de rugby 
{disparition non moins rapide en Coupe de France, rien mella: 
(plus cette fin de raison à LU.S.A. Perpignanaise. 
Y Le vieux club, plusieurs fois champion de France, au 
passé plorieux, à la méthode de jeu légendaire, allait-il som- 
Vbrer d'un seul coup ? Certes il détient un record, mais pe 
lenviable : celui d'avoir été le plus pillé en joueurs par ses 
{voisins ou les ambitieux depuis déjà de longues années. Et 
{c'est précisément de ce record — que nul me voudra lui dis- 
{puter — qu'il a failli trépasser. Il n'en sera rien fort heureusement. L'US 
A.P., qui a vécu, vivra. Son président, Gen lla, en a décidé ains 


' 
i 
t 
i 


a 


raze: 
t trois 


ii 


La 
eusillla dans « l'Assommoir 
au film « Les verte: 


æ Alors, Joseph, semble-t-il dire, 


2 
y 


Alors bravo, « Gervais » 


vient en effet de rappeler Joseph Desclaur, qui avait émigré à Espera. 
ire en main les rênes du char « sang et or » que tenait jusqu'ici 
l'un des plus jeunes notaires de France en même temps que 
quart centre et arrière de rugby. 
L'USAP. avec Desclaur, capitaine, va prendre un nouveau départ 
petite scène que l'on voit ei-dessus, fixée 
Bien au contrair 
nées »… Gervais Villa, le président un tantinet épaiast 
la bonne chère, y donne sur le coup de 4 heures du matin, après une 
‘converaation, ses instructions à Joseph Desclaur, auquel il vient de | | 
confier la nouvelle destinég de l'équipe « sung et or ». $ 
je compte sur tot pour arranger tout | 
Noug allona recevoir la Racing Club de France le 16 mai. IL faut que | 
un grand match, Nous renforcerons l'équipe. $ 
Gervals » regroupe les anciena I veut que l'U.S.AP. retrouv 


r l'objectif, n'a point été 
elle pourrait appartenir 


son | 
Géo VILLETAN. H 


EUR | 


Les rugbymen en Coupe de France cet après-midi à Narbonne et à Tarbes 


LOURDES sans danger devant MONTÉLIMAR & = 


La contre-attaque de l'AVIRON peut étouffer BEGLES 


C'est aujourd'hui la ville de Tarbes quí aura les hon- 


neurs de la Coupe de France. Le stade Jules-Soulé rece 


en effet, pour un quart de finale, l'Aviron Bayonnais et 
gles qui viennent d'éliminer respective Vienne et Y 
Tosse 
Mais, alors que les Basques surclassaient l'équipe d'Ei- 
berry, le quinze des Moga, à la surprise generale, dut jower 
110 minutes pour triompher de justesse (6-3) des Landais. com- 
mandes par Alvarez e 
Le match reste cependant très ouvert. L'Aviron a retrouvé 11 
son rapide petit ailier Gardera, et avec Jean Danger, remar- 
quable dimanche à Toulo! sera un danger constant pour les Beglais. 
Edmond Ellisaide, qui devant Toulon & Paris s'élait deja impose, a con 


firmé à Toulouse, malgré son âge, qu 
lancer ses attaquants avec à-propos, 
Les avants de Bayonne, moins lourds, moins puissants que leurs vis-à-v 
compenseront cette infériorité par une grande activité et une extréme mobilité. 
Casteig, Serre, le butteur de l'équipe, Georges Larre et Junquas, qui opère 
maintenant comme troisième ligne, feront courir les Moga. 
Les Béglais, avec Pazino, l'aile Lacaussade, Geneste. 
tacticien, savent également attaquer. La victoire re 


ndide régulateur et savait 


Marrens, excellent 
jendra à celui qui saura 


MOUGIN est agréé 


4 
| 
| challenger européen 
4 
4 


titre de champion d'Eu- 

| rope des poids légers. 

i championnat est actuellement 
détenu par l'Anglais Billy Thomp- 
son, depuis sa victoire sur lIa- 

| lien Roberto Proietti 

public a boudé, malgré 


| 
l'attraction d'u bon pro- 


ASBOTH, étincelant, et Pour la fée du 


Une cinquantaine de 


bierrots et 


vite fait 
de créer e dans 
le stade Buffalo, que le 


Tra 
la Hongrie bat l'Autriche ¡ts pesue “EE 


doyante 


3a0 équipes 


Pas de changement dans les 


BUDAPEST. — Après la deurié- | Narbonne engage, au coup de sit 
me journée, la Honore mène par fet de M. Hamon. Il y a cinq mi 
3 victoires à 0 contre l'Autriche er Dutes que l'on joue et Gabaston ma 


que en coii. Malgré un beau coup de 


se qualifie ainsi pour la second tour 
pied de Hourdouillé, le but n'est pas 


diiminatoire de la Coupe Davis 


Le Hongrois Asboth, dans une for- réus 

me splendide, a écrasé l'Autrichien Biarritz Olympique, 3: Narbonne, 0. 

Specht 6-2. 6-2, 6-0, tandis que le Halsouet, K-o.. est parti sur la tous 

Hongrois Adam battait Redi 6-3. che. Ca commence bien 

4-8, 6-4, 4-6, 6-3 des deux côtés, on et ner 
Rappelons qu'au cours de la pre- vi 


x 
mière journée, lel match de double Quelques coups de pied dans les 


fit joué et vit la victoire des Hon- jambes ou les côtes bien inutiles. Biar. 
grote Asboth et Feher sur Redl et ritz domine sur des maladresses des 
Specht par 6-2, 6-3 8-6 de Narbonne; les avants 


Fr nr PP 


BIARRITZ-NARBONNE. — Ce match de Coupe de France de rugby a été 
trés disputé hier à Buffalo. En voici une phase : le demi de mélée Lassalle 
de Biarrizz, ve ouvrir et les Narbonnais se préparent à interpgnir. 


l'A 


@ A NARBONN 


tiliser au maximum les occasions de 


les champions de France reposés devraient, 


la contre-attaque, méthode chère à 


uit 


leur talent, triompher des courageux Montiliens. On ne peut envisager en effet 


que Lourdes 
srade Aimé. 
ter contre Pau le dimanche suivant. 
Béziers et Pau ayant joué hier 

seulement en championnat d'Excellenre 


CASTRES recevra Limoges et à Marmande le Stade Montoi 


eu quinze local 
Les Tarbais viennent de prouver. 


qui se présentera avec toutes sex étoiles. 
'assoyet. Ce match comptera pour les huitièmes, 


le programme est réduit à 


par un net succès sur Mont-de-Ma 


soit tenu en échec au 
le vainqueur devra 


deux matches 


sera opposé 


(en Coupe), qu'il fallait encore compter avec eux et les Limousins ne peuvent 
esper& réussir là où vient d'échouer le Stade Bordelais 


A Marmande, l'équipe de Vigneau 


qui s'est brillamment défendue à Tou- 


louse devant Bergougnan et ses coéquipiers, peut faire payer cher le succès our 


poulains de Beheregaray, qui semblent trés inconstants. 
voudront se racheter de leur sévère échec esruyé il y a huit jo 


Le championnat d'Honneur oppo: 
lanet. Les Maritimes, qui comptent po’ 


Pourtant les Landais 
en demi-finale la Rochelle et Lave- 
leurs victimes le F.C. Grenoble, seront 


pour les Ariégeois, des adversaires coriaces. 


blancs, bien conduits Molveau, 


sont dangereux 


Du jeu dur 
Le jeu reste décousu ; on recherche 
Thomme surtout à Narbon 
Quatrième coup frane enotre N 
bone. Lartigue le manque. Maurice 
André abuse du coup de Pied 


par 


Jusqu'ici, pes une attaque digne de 
ce nom n'a été déclenchée, ni d'u 
côté ni de l'autre 


la fougue désordonnée de leurs ad- 
versaires Jui rend la tâche difficile 
Narbonne réagit par Tourte. Les dé- 
tenseurs basques, par excès de pré 
cipitation, ratent leur touche. 


Narbonne égalise 
C'est au tour du Narbonnais So 


OLIVE 


reste 4 Montferrand 


CLERMONT - FERRAND. — 
Après les différents bruits qui ont 
couru à Clermont, nous avons en- 
tendu dire que l'excellent troisième 
{ligne aile montferrandals Olive 

quitterait la grande cilé auver- 
gnate. I) nous a déclaré que ces 

{ bruits étaient sans fondement. 

Ý En effet, après nous avoir avoué 
«a fatigue d'une saison très cha 
gée, il mous a appris qu'il avait 

{trouvé un appartement, enfin. à 

fs Aussi, après avoir fait 


un d'athlétisme cet été à l'A 
|, il reprendra sa place dans 
l'équipe. — Jean SALBERT. 


A Narbonne, de gros moyens mal utilisés. 


N est regrettable que les poulains de Ribère ne sachent pas discipliner leur 
efforts. Les avants, comme Molveau, Labrousse, sont doués par la nature 


d'étre soudé, malgré les effor: 


G. DE FERRIER 


¡ BIARRITZ manqua le coche et 
| NARBONNE l'emporta par 13 à 9 


d'être k.o., ee qui vaut à Biarritz le 
coup franc contre son camp. Tourte 
le réussi 

Biarri! 


Splendide essai des Basques 


Enfin. à la 35 minute, une jolie 
attaque — la première — redressée 
par Gabaston et Grenier marque au 
centre. Pas de but 

Biarritz Olympique, 6 ; Narbonne. 3 

Bien que nettement battu à la mé 
lée. Biarritz mérite de mener à la 
marque, 

A la mi-temps : Biarritz Olympique, 
6; Narbonne, 3. 


La deuxième mi-temps 


La défense de Biarritz laisse à dé- 
airer. Raynaud perce, passe à Lapey- 
re. qui marque en force, Tourte fait 
je put. I y a 50 minuies que lon 
oue 

Narbonne, 8. Biarritz, 6. 

La partie s'anime et. peu après, sur 
tentative de drop de Lartigue, Lassie 
qui a bien suivi, marque avec deux 
adversaires sur le dos Pas de but 

Biarritz, 9. Narbonne, 8 

Les coups de pied de Lartigue sont 
précieux. Sur un coup de pied mı 
heureux de Lassalle, un avant de N: 
bonne reprend le ballon et marque 
un esei, transformé par Toute 


. 3; Narbonne, 3 


Narbonne, 13 ; Biarritz, 9 
Les avants de Narbonne, mainte- 
nant, mènent la danse et sont beau 


coup plus rapides que les Biarrots. 
Fin de partie émouvante, Biarritz 
attaquant à outrange 


Finslement, Narbonne bat Biarritz 
pac 13 à 9. 
Gérard de FERRIER., 


Lavagne et Raynaud sont adroits ; Catoulie est vite ; mais l'ensemble a besoin 


intelligents de Tourte. 


Heureusement la deuxieme mi-temps fut nettement supérieure 
Biarritz, qui donna longtemps l'impression de gagner, accepia la domination 


adverse et jous battu sur ia fin 


Défaut de jeunesse en lignes arrière, Lesacile et Gabaston firent des choses 
excellentes. En avant, Arrizabalaga et Laguy sont à noter. Jol fut nettement 
battu en mélée et ses camarades reçurent peu souvent la balle en touche 


G, DE F. 


| Le onze d'Ecosse pour | 


affronter la Suisse 


GENEVE. — Volei l'équipe de 
VEcosse quí rencontrera la Suisse, 
à Berne, le 17 mal 

Cowan (Greenock-Morton) ; Go- 
ven (Hibernian), Shaw (Hiber- 
nian) ; Campbell, (Greenock-Mor- 
ton), Young (Glasgow-Rangers) 
{Macauley (Arsenal); Rutkerfori 
À (Glasgow-R.), Smith (Hibernian), 
{Combe (Hibernian), Johnstone 
$ (Clyde), Steel (Derby) 
$ Rempiacants : Cox 
f Tunrbul) (Hibernian). 
| (East-Fite) 


(Glasgow) 
Duncan 


e E MEA 


fait, aussi, que 
l'équipe lens oi a a 
ne se présente pas 
dane sa me 
r formation, font que 
EE 
boudé la ren 
tre C.A. Paris-Lens 
Les équipes s'alignent sur le ter 
rain dans la composition annoncée 
Les Capistes donn le e 
d'envoi, mais ce sont les min 
aui pronon: la première atta 
que, par leur nile gauche 
Len actions individuellen pi 
n tactique d'ensemble et le 
sans passion, est de qualité 
cre, Même une belle tête 
koweky, qui manque de peu 
sur un corner concédé par Viscar 
di, ne provoque qu'une faible réne 
tión parmi le pulb 
Seule, une échappée de Lefeh- 
vre, terminés par un beau centre, 


remplacé toute taerique, 


En parvenant à la 
finale du 
mat de France d'ex- 

basket 


champion- 


O exploit... celui de par- 
1 entr à co stade de la 

compétition nationale, 
— p 


après avoir 
remporté le titre en honneur, dans la 
catégorie inférieure... exploit jamais 


réalisé jusqu'alors dans le petit mon- 
de du basket-ball 

Pour tout le monde, I} est évident 
que cette finale peut donner l'occasion 
aux représentants de la cité phocéen 
ne de réussir un second exploit 
lui de remporter le titre 

Pour tous les initiés ils seront jes 
grands favoris, mais, malgré tout, ll 


PA ee 


Dans ce débat où les grands coupa de pied à suivre ont le p 
l'avantage devait revenir à l'é: 
moins mal et emaserait de construire du 


á 


-=q 


L'ailier en forme 


Surprise : LENS finaliste de la 
Coupe battu par le C.A.P. :1 


= 


so T parvie 
prix plongeon acrobatiq 
s'emparer de la ba 
Mais ce n'est que partie remise car, 
à la 35* minute, sur un comer co: 
Lens, Mielczarek plonge 
demi centre, lui enlève 
la donner à.. Toris qui 
profite de l'occasion et envoie le b: 
A la mi-temps : CAP. 1; Lens, 0 
La deuxième mi-temps 
matriee du mate aay de 
marquer 


Finalement : CAP bat Lens 1 à 9 
Michel CAZEAU 


Les Capistes... moins mauvais 


souvent 
jouerait la 


pe qui 


Les Capistes ont été les seuls à le tenter et cela leur a réussi jusqu'à présent 


pulequ'ils ont atteint la mi-temps avec un but d'avance, — M. C 


Les hasketteurs de MARSEILLE 
bien placés pour le titre... 


faudra à FUAM., se 
mieux de la comdiil 
fous les équipiers ne 
cune faute 
Championnet, surtout si ses équi 
piers se trouvent dans une journ 
fasie, mest pas une equipe a se i 
mer battre facilement, Bien au con- 
fraire et Lesmayoux ct ses camarades 
toujours susceptibles de mous ap” 
porter les plus grandes surprises 
Mais à Marseille on me craint pas 
les joueurs parisiens et.. sur la Cas 
nebiere la confiance Feste entière 
pour ses. représentants, Swidrinski, 
Chocat” Butfleres. Sautarel. Godal 
Carlotti, Racz tt surtout’ Nemeth 
T's adopté = sony déja attendus avee 
impatience pour fêler un titre qui ne 
“Jon > pas leur échappe 
= Jean LAPEYRE 


présente 
et surtout 
fassent au 


a 


¡Le “bagarreur” Robert CHARRON i 


¡est rayé des états de la boxe ! 


Robert 
n'est valable que jusqu'au 15 mai 


Charron 


sera rayé des états de la Fédération de Boxe et ne sub 


$ 

4 

4 

À sistera qu'au palmarés du Championnat de France des 

À poids moyens {il a détenu le titre du ler Janvier 194 au 

4 17 Juin 1945) 

i La suspension indéfinie de l'irraisonnable Charron à 

Y été décrétée par les membres du conseil de la Federa 

À tion, réunis en comité d'urgence o Y 

1 En vérité, cette décision ne faisait pas l'ombre d'un $) 

Í doute ‘oepuis la comparution en correctionnelle du 
boxeur. La décision prise par ceux quí ont charge du bon renom de la 
3oxe était d'ailleurs escomptée depuis longtemps car le malheur voulut 
{que Charron n soit pas à sa première incartade. En tout cas, sa de 


| rière, 
(12 mise à l'index 


Cependant, Charron, lequel s était mon’ 


ftrats, a été plus loquace devant N 


(se disculper en réfutant certaines allégations présentées en correction 

{ nelle. Mais nos dirigeants sont demeuré 

$ avait déjà été convoqué devant eu:s le 2 
fut infligé 


4 sion un dernier avertissement lu 
‘tut pas mis à profit 


H Toutefois, Robert Charron pourra disputer son de combat le 
$14 mai, au Palais des Sports, devant Jean Stock, le comyat ayant été 
fige ‘du monde entier ui seront interdits 
{ C-W. HERRING 


en possession 
A cette date 


particulièrement grave, était de nature à 


d'une licence qu 


justifier à eile seule 


é timoré devant les magis 
sportifs, li s'est efforcé de 


jugi 


fermes et lui ont rappelé qu 


septembre et qu'à c 
Hest regrettable qu'il ne 
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110 ANS AVEC MARC 


E matin du 6 décembre, Marcel se 

le bonne humeur et bien 
pos se sou 
Nous fimes une 
petite promenade à pieds dons la compa: 
Gne, el, vers 10 h. 30, Jo Rizzo vint nous 
prendre pour nous conduire au siège de lo 
< Stote Athletic Commission of New-York » 
ou Marcel passait la 


| 
| Après la visite médicale, M. Logon vint 
| souhaiter bonne chance à Marcel er lui d+ 
— Vous allez disputer un combot tres 
important. Si vous le gagnez ie vous don. 
merai votre chance pour le chompionnat 

Gu monde 
Nous quittémes en courant le siège de 

éviter la froid 


cessoit de crier 


ys nous rétugièmes dons le v 
zzo qui mous emmena à toute 
tesse vers le restaurant français = Carl et 
Andrée », dons la 46 Rue, où le chet 
préparé à Marcel indispensable 
» de cheval qu'il dévore avant ses 


j t ingurgité, q 


Pur LUCIEN ROUPP 


De la pesée au vestiaire 


L CERDAN 


4 


du « Madison » 


que je ne cewois de 
= Doucement mon pet 
e lui versois le vin 
bordea 
Apres la déjeuner, retour ou « Sheiten 
Hotel », que nous ovions abondonne du 
ront notre s naaar que 
Marcel se sous la gorde de Ja 
Longmon, je portis avec R'zzo toire lem 
piette des produits phormoceutiaues et de 
l'eou ir 


dire à Maree 


ar dem 


tion qu'à lo dernière minute. Les serviet- 
elles-mêmes ainsi que le reste furent 
bouclés dons une volise que R zro prit en 
consigne, et je wis certoin qu'à partir 

ce moment, pour lui, lo volse comptait 
plus que sa vi 


Toutes ces précoutions, qui sembleraient 
Europ», sont courantes 
eles-vous 1A suie 

Demain : 


DE LA PESEE AU VESTIAIRE 
DU « MADISON + (U), 


